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les oR n îl e t t sei 0ent peuvent tr mineur ses nfants, p toujoursqu l'école n'est rél t
liiar ine avec lesbesoins de lai vie domeestinie.si utile g'autan uel le dveloppe lez sentiments et les

quetous les parents trouveront aiséniett à v pourvoir vertus lui sont à a fos le charinte et le biefait de la vie
purun mnembre de fAmille ou par un habitué de la de fJmi le.

uitaisonî ; ce qui deviendra de joun ejour plus facile l-n ortobre 18010 Icstaloni puldia! sos re titre
p ia, iniphitioU d la ilútod et ipar le nolbre on :ünt Gertrüdelintrui: us r iin oo on t

eroissait des personnes instruites. de ses prineins et de ses tra'eaux.
.J'ai fait detis expéience{s iès portantes po«irla A la fin de lainème nnéei il: douleur de penlre

réal isatioli de ce progrès si diésirable. I a piemnière, c'e'st à Nenhlof son cher d1 coli, t ce fu dlors que Mine l'es.
q u'il est kossible et mime facile d'instruire simultan. talozri vint le rejoihil re à li erthoud ; triste et mnalile,

ieut et bien, des enfants nombrenux d'àges diftrei la elle quitutit puu là chanoi et s7e'culai de la cUnipta
seconds', c'est qu'on peut enseigner bien des choses à ses bilité ainsi iue d'une parti' de la correspondlan'e.
enfants pendant leur travail nìanuel. Beaucoup d'hlomes distingués vinrent visiter l'insii

Il est vrai que cet enseignelnient parai li n ir t ut Phisieurs qui v aiortaiettdes delimeesne anren
\ereir v éinúmoile et qu'il l'est réellenent dane la i ncounnitre lmlet de i'sultats obtnuis. til

j/iri. ~ilais lii muoire. quanid elle est appliqluée à ine d'eux négocialît de N urc mberg. 'e\lprinue ain si: 'ot

5'irio (le notions bien gradu ées et liées psychologiq ue saisi de vertige quand je voyais les enfants se jouer des
ientimet len omVre lhs autres facultés. Ainsi, e faisant calculs de fractions les pIus enipliqués comiIne de 1<

répéter aux enîfats tantôt l'épellation des Mots et de chose la plus simple et lia puis oflinlaire. .le len propo-
heurs dèrivés, tamtt des xercices sur les nombres, tanôt sais des problèmes que je ne pouvais résoudre sans un

àls chants Iir portée. on exerce, avec leur IlIénir'e, travail si'rien¼ et soutenu et sans remplir de chitTres des
leIu esprit le combinaison, leur jugement. leur gont et pages entières ; pour vue iwfaisaient leucalcul dans

les nobles sentiments de leur dine. C'est ainsi qu'il leur tte fort tanquillmnient; au bout do quelques
existe un art de développer toutes les facultés des enfants. minutes ils donnaii'iîn leur réponse juste et ils expli'
ta dis nu'o ne parait s'adresser qu'à lenr mémoire.? quaient leutr uprobléni avec la phisgrande facilité. Ils ie

de Guill Inai-de ave' raison cette lettreconine se doutaient pu qi'ink faisaient quelque cise d'extaoi'-
in document ilpoitant où se irouve exposce la méthode duinaire'
qune Pestalon.i va appliquer et coinpléter d'abord à lIer- Ie l'institut de llrtloud, dit n iatre visiteu, les

thm. puis N ve rloi. C'est poirquoi nous n'avous ias enfauts d' set l huit ans tacent sas igle id 'om os
craint d'en donîner iassez longs ext i aits. n in e des figures géotnrtiq ns t s iiliciles, avec ue exacti

qpsi'elle révé le 1 mie tenlr . les pilt élevi de l'es- tiude telle que perasonne ne le croi ra sans 'avoir v .
lozz lîle t raela voie ow ous allons le voir niarcher - 'v ai vu, ajoite un ti"isièeme un efant d dix anus,

cnuragtseneïîtnipidant vinigtlinqannées. qui tit élève de Pstaloni dep tisdi.-huit mois dessine'
Ail retom des bih la U Gür i;e iiud il rit qn<le l'iie eure iuîîne cale tle li Sc utin vie dont ilr luisait

: ou euiient avait iîîdifié et restreintl'tablisseieit l'échelleet cela avec uue e a'titude îi défi ait nii
les orphelis deStaiTslozzi cria : Jc veuxit e ds rigo roux
iuaitre d'cole ! et il deniamnda la pornksion I donner i A cette époc ne I esdni ie denandait a ses a1uüisí

ans aucun hiire, dus leonus dans une des écules de la que d'assurer le îimaiuntien de son institut et la pi blica
petite vl i de Bertiod, dii to dé lere. Il éprouva tioin de ses ouvinges 6lüi taires am de pouvoi
d'aI hord ini refus, puis oli finit lar confier la fi nde retourner à Nori Iof et ro on asil s i enfants

nillut l1499 l'euseigilet ieutiet'un e petite eiass dans abandonnés.
l'écoledestinée a l epartie la plus muule de l popîu% l orsqil 'oyait tou'h à la lisatiu dle u dési '
lationui. Cette école, quni conptait73 enfants, éit tenue ses amis furent riene is ouvoii, et tout hit reinis

plt'iiin cordonunier dans li chambre innie O il ti'vail en questioui
lait le somi élat aprs les classes. 0 coftla à I estalonzi lntretoutes les localités qui s' îaient à lui il choisi
la iioitié îles élèves. Ses levons n resseimnlant point à Yverdon, pensaitili 'il était utile d'implmnter sa mlél hliod
celles qle donnaiHe coidósmier Sauniel 1slh cohlici dam s un pays le langue franrais'
excita le néconlentement naimi les parenis et finit peir Pesi lonu ait prés de oixaite an ind il int
faire nvo'estalozzi. s'établi'lis láutiqle chîteau d'l verdon sur les bords

Toitefoi. les disiosi tinls bienveilintes yli préfet di laile Neuilîàtel. Il devait y vasseiningt anunéeS
Schlïell. et du docteîr G'rimm lui valurent d'ère si. qui furent lóîi de se ressembler. Desla, quat'i-i' u,

d.loyé dats nue école hourfeoise de Ilerthoud pour des r'évelùm'ent des camses de dùcadence :u tnité de vu*e
ifants îs deux sexes gés dle 5àans. Dans i rapport m:anqiait ailx aiti's ; les flîances ,taieist gérées avec

le la conimissioiïcii date du 'l inars 18 0, se trouve iInpi-évoyance anfin l'indisciplino hîéntrait peuî
conîsigm le pIiremiei' témoignage ofliciel d'apmobation armi les élèves venus de tois les pays. Ce tlit surtout
dloîini ati dévoué pédagogue après la mort le la dignne ue. Iestalozzin rivée tm

A la suite duIl rapport favoî' ble dout sa i'tite classe 1815, que le viei lIlrd se Ironi impuissant pour conîjuroi'
avait été l'objet, Pestalozzi fnt chargé à lirthoud îl la la Iruine l l'institu, et 1'il devit l'instrimrnet de
liîetionî d'une école quii comptait 6t éloes des detu xSclid ntléniat iciii d imtigúé nais d'î n eopi t étroit
sexegés de Kâà 15 ans. et d'un caractère haütain et dissiuulé,.

L'ètablissement comptait un cour ors iloi'nal îlio' I ý Voici le tableau que présente de l'institut le professeur
istitutteus <ui s uoq'eno vea iti haqe mois une Vullieminde Laiusanne, q'ni frut élevé île 1865 à 1801

école paante pour' es enfants dc la classe inovatineh et llepiésentez'ous n i oinnie tés-laid, les chveux
in asilé pour' lesenfants pane.Ui appel futfait l éîissés.le visage fortement emnleint de petite vérolecet

par la Soilté dans les divers cantons afin d'obtenir îde.î couver tie taches île 'oiuseuî'y la barbe pilquante et eI
los volontaires, mais ilfut faiblement entendu. Pestaä dso'dre, jamais de crae, l'sntalons mal boutonnüs

luni ne Se iissa pas airter pai les dillicultés financièr'es tombant sur desns l ui à leu ton 'descendent sur de
et dans les premiers jours de 1801 il nvrit aulîa n rhât-au soilirs n idémarce in tolante, saccadée ; puis

dulerthol l'iîisti tut qui e levait demeurer qun t'io k di ' en x qui i antôt s'é gisaint pou laissei' hpper.
anset dqmi à 'éclairet tantôt st refrmaienI pour ;il s tet la <'on.
Il y contiila l'être ave ses élèves oinnie ui poii' avec nîlati n-i eufe,îls 'aits qliii fnis exprimaient


